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À la rentrée 2008 fut instauré au Conservatoire national supérieur de 
musique et de danse de Paris un enseignement de méthodologie de la recherche 
d’une durée d’un semestre à raison d’une heure et demie par semaine destiné 
aux étudiants en première année de master, les préparant à la conception puis la 
réalisation de leur « Travail d’étude personnel » en fin de deuxième année. Cette 
contribution amorce un bilan de douze années d’enseignement et propose une 
réflexion pédagogique16, éclairée par mon profil de professeur en conservatoire 
supérieur, d’enseignant-chercheur comme maître de conférences à l’École nor-
male supérieure de Lyon jusqu’en 2018 et de chercheur à l’Institut de recherche 
en musicologie. 

La généralisation de l’initiation à la recherche promue par le processus de 
Bologne au niveau master, et ce dans tous les domaines de formation, répond 
à des idéaux émancipateurs pour une « Europe de la connaissance », visant à 
« donner aux citoyens les compétences nécessaires pour répondre aux défis du 
nouveau millénaire17 ». La mise en œuvre de ces principes au plus près du ter-
rain pose des difficultés pédagogiques. L’écosystème du Conservatoire national 
supérieur de musique et de danse de Paris (CNSMDP) (et en général celui des 
écoles supérieures de musique et d’art) est très singulier au regard de celui des 
universités, sur les cursus desquelles les réformes européennes ont été modelées. 
Si la recherche et son enseignement constituent la mission des universités, à 
laquelle prépare leur premier cycle par des enseignements validés majoritai-
rement par des travaux écrits, le cœur du cursus au Conservatoire national 
supérieur de musique et de danse de Paris (CNSMDP) est la pratique musicale, 
déclinée dans un ensemble d’enseignements validés sur scène (cours instrumen-
tal individuel et collectif, musique de chambre, orchestres, déchiffrage…). À 
ceux-ci s’ajoute un volant de cours théoriques, qui n’engagent que peu les exer-
cices académiques de documentation, synthèse et commentaires, et, même, de 
rendus sous forme écrite. Rappeler cette évidence s’avère nécessaire au moment 
de penser quelle initiation à la recherche transmettre à des musiciennes et des 
musiciens interprètes. Rien – ou très peu – ne prépare dans leur premier cycle 
supérieur ces étudiant·es à un travail construit sur le modèle du master recherche 
universitaire et de la méthodologie afférente, tandis que dans le monde acadé-
mique, l’apprentissage des méthodes de la recherche et leur restitution dans un 
mémoire rédigé constituent l’aboutissement de formations qui ont préparé les 
étudiants à cette nouvelle étape. 

16  Voir l’article à paraître co-signé avec Mathilde Vittu dans la Revue du conservatoire, vol. 8. 

17  [Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche], « Les bases de Bologne : Le processus de 
Bologne et la construction de l’espace européen de l’enseignement supérieur ».
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Dans les écoles supérieures d’art, les étudiants sont formés à pratiquer et à 
rechercher une excellence qui prend la forme d’un savoir de nature incarnée, 
parfois théorisé, mais largement implicite. Il est donc nécessaire d’inventer une 
recherche et des modalités de formation à celle-ci qui soient alignées avec le cœur 
de la formation et à même de valoriser pour elle-même l’excellence de celle-ci. 
Reproduire dans les conservatoires supérieurs de musique une pratique de la 
recherche dont les modalités de réalisation et de validation sont celles des uni-
versités serait se priver de l’intelligence et du savoir de haut niveau des étudiants 
et ne peut conduire qu’à l’échec ou à une semi-réussite des étudiants à qui l’on 
demanderait de réaliser un exercice pour lequel ils n’ont pas été formés. Plus 
généralement, reproduire ces méthodes conduirait à la vassalisation des écoles 
supérieures d’art dont l’excellence reconnue devrait pourtant les prémunir de 
s’aligner sur le modèle de production de la recherche des universités, qui n’a pas 
vocation à être hégémonique. 

S’affranchir du sentier balisé est difficile pour ces écoles qui ne possédaient 
jusqu’à récemment pas de culture de la recherche, mais c’est aussi une chance : 
celle d’inventer et concevoir une recherche propre, singulière dans ses ques-
tionnements et ses méthodes comme dans ses modalités de restitution. Cette 
perspective extrêmement stimulante postule l’existence d’un champ autonome 
de recherche à investir pleinement, mais est fragile : elle ne peut advenir qu’en 
écoutant les acteurs eux-mêmes, étudiant·es et professeur.es des disciplines ins-
trumentales, dont la singularité et l’inventivité des questionnements permettent 
de s’orienter vers ce nouveau champ, et en mettant à distance le totem d’une 
recherche universitaire dévoyée et réduite à sa forme la plus étriquée, parfois 
convoqué par certains enseignants pour dénier la pertinence de questionne-
ments nouveaux. 

Quel peut être le rôle du professeur de méthodologie dans cet écosystème ? Le 
premier, capital, est de dédramatiser l’activité de recherche tout en explicitant 
sa pertinence, tant elle paraît intimidante et éloignée des préoccupations des 
étudiant·es. Montrer le potentiel de recherche dont ils sont porteurs dans leur 
activité quotidienne est un premier pas nécessaire pour établir la confiance. 
Une production de connaissance, à leur pro+pre usage, implicite et non for-
mulée, adossée à un enseignement essentiellement oral, est à l’œuvre dans tout 
travail d’interprétation musicale et mobilise un nombre de méthodes variées. 
Interpréter une partition consiste, outre à maîtriser des gestes techniques, à 
dépasser la surface de l’œuvre et sa lecture littérale pour en approfondir la com-
préhension voire le sens. Un ensemble de procédures est mis en œuvre (écoute 
et comparaison de versions de références ou historiques, analyse musicale du 
texte, connaissance du contexte de composition et des pratiques d’interprétation 
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attenantes, travail sur les sources musicales et l’histoire du texte, puis éventuelle-
ment la constitution d’un programme autour de cette œuvre) et donne lieu à une 
production de connaissances, qui ne prend pas la forme d’un texte argumenté 
mais celle d’une performance, pendant laquelle est mobilisé ce savoir. La prise 
de conscience que la recherche, comprise comme constitution de savoir par la 
problématisation et attitude critique vis-à-vis de l’évidence des connaissances 
antérieures, est à l’œuvre dans le quotidien musical et s’incarne dans les per-
formances scéniques, est le premier pas permettant d’introduire la nécessité de 
son explicitation, et l’intérêt de son déploiement. 

Enseigner la méthodologie de la recherche peut ainsi se concevoir comme une 
maïeutique : faire surgir le questionnement et accompagner la formulation com-
plexe de questions restées souvent implicites et informulées. Les cours tels que 
ma collègue Mathilde Vittu et moi-même les avons progressivement conçus, 
permis par l’enseignement individualisé du Conservatoire (groupes de 12 étu-
diants), font ainsi place à un tutorat personnalisé qui forme la clé de voûte 
de la pédagogie. Considérant la difficulté pour les étudiant·es de se saisir de 
l’outillage épistémologique général présenté en classe, nous en avons au fil des 
années réduit fortement la présentation pour ne transmettre collectivement que 
les outils les plus nécessaires (logiciels de traitement bibliographique, traitement 
de texte, usuels de la recherche en musique) et les étapes fondamentales de la 
méthode scientifique (identification de l’état de l’art, formulation d’hypothèses, 
expérience et comparaison). Le reste du temps est consacré à l’accompagnement 
personnalisé dans la formulation des problématiques et sujets de recherche, 
chacun cheminant à son rythme vers la définition de plus en plus pertinente de 
sa propre question de recherche, à l’aide d’outils méthodologiques ciblés à cette 
fin. Lors des entretiens, en établissant une confiance et une écoute réciproques, 
fondées sur la valorisation des connaissances qu’ils portent, il est possible de 
les guider vers ce qui dans leurs questionnements relève potentiellement d’une 
production de savoir originale et sensible, une véritable recherche guidée par 
la méthode scientifique non pas sur les arts, mais dedans le domaine artistique. 
Notre position consiste alors à ne pas présager de ce qui est un questionnement 
valide pour les étudiant·es, mais à les accompagner, par notre maîtrise des pro-
cédures de la recherche, dans l’élaboration de leurs propres questionnements : 
dix à vingt années de pratique instrumentale quotidienne leur ont permis de 
développer des gestes d’une sophistication extraordinaire, liés à une écoute d’un 
raffinement inaccessible à la plupart des personnes qui ne possèdent pas cette 
formation. Ce terreau exceptionnel est celui sur lequel construire des question-
nements spécifiques ancrés dans la pratique, et que seule une maîtrise de celle-ci 
peut faire naître. La modestie de l’enseignant de méthodologie – qui est la seule 
interface entre l’étudiant instrumentiste et le monde de la recherche, et dont la 
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responsabilité est majeure en ce sens – doit le ou la conduire à transmettre la 
méthodologie scientifique et la rigueur nécessaire pour l’élaboration du savoir, mais 
non pas à imposer une domination par le recours aux méthodes académiques 
(importées de l’université, et notamment de la musicologie) et objets de son 
propre champ de recherche pour faire surgir l’envie de recherche, condition 
indispensable à son accomplissement, et, par une transmission adaptée et réa-
liste des procédures et de leurs outils, accompagner le devenir des questions 
propres des musiciens. C’est au prix de l’extrême considération que l’on doit 
avoir pour leur savoir propre qu’une culture de la recherche spécifique, une 
recherche artistique, singulière et nécessaire, avec son propre régime de scien-
tificité, pourra s’épanouir et se révéler fructifère.
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